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00007 ANICCA  

L’IMPERMANENCE


Comprendre que tout change pour apprendre à vivre sans retenir


 


Tout change. Le corps, les saisons, les relations, les émotions, les sociétés, les paysages et 
jusqu’aux pensées que nous croyions définitives. ANICCA ne nous demande pas d’aimer 
toutes les transformations. Il nous invite à regarder une loi fondamentale de 
l’expérience : ce qui apparaît sous l’effet de causes et de conditions se transforme et finit 
par disparaître. Reconnaître l’impermanence peut d’abord inquiéter. Mais elle contient 
aussi une immense ouverture : si rien n’était capable de changer, aucune guérison, aucun 
apprentissage, aucun recommencement ne seraient possibles. 
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INTRODUCTION & ÉTYMOLOGIE


Anicca est un terme pāli correspondant au sanskrit anitya. Il signifie « impermanent », « 
non permanent », « non durable ». Le préfixe an- marque la négation, nicca signifie 
« permanent », « constant », « durable ». Dans l’enseignement bouddhique, Anicca 
désigne le caractère changeant de tous les phénomènes conditionnés. Tout ce qui 
apparaît en dépendance de causes et de conditions est soumis à transformation. Cette 
impermanence concerne les réalités les plus évidentes - naissance, vieillissement, 
dégradation, mort - mais aussi les phénomènes les plus rapides : une sensation, une 
émotion, une pensée, un son, une intention. Anicca ne signifie pas que rien n’existe ou 
que rien n’a de valeur. Il signifie que rien de conditionné ne peut être possédé comme 
une réalité absolument stable. L’impermanence est l’une des Trois Caractéristiques de 
l’existence, avec Dukkha et Anattā. La contempler permet de comprendre pourquoi 
l’attachement à ce qui change peut devenir une source de souffrance.
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ANITYA - en sanskrit : अनित्य

Anitya signifie impermanent, transitoire, non éternel. Dans les traditions utilisant le 
sanskrit bouddhique, le terme exprime le caractère changeant des phénomènes 
conditionnés.
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ANICCA - en Pāli

Anicca est la forme pāli. Elle occupe une place centrale dans les enseignements anciens et 
dans la contemplation des Trois Caractéristiques : Anicca, Dukkha et Anattā.
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DIMENSIONS PHILOSOPHIQUES ET FONDEMENT


L’impermanence est l’un des fondements de la compréhension bouddhique du réel. Les 
phénomènes conditionnés apparaissent, se transforment et cessent lorsque les conditions 
qui les soutiennent se modifient. Cette observation concerne le corps comme l’esprit. 
Une sensation agréable ne dure pas, une douleur peut évoluer, une pensée apparaît puis 
disparaît, une identité elle-même se transforme au fil de l’existence. Anicca éclaire 
directement Dukkha : lorsque nous exigeons que ce qui est changeant demeure identique, 
l’attachement rencontre inévitablement la perte, la frustration ou la peur. Elle éclaire 
également Anattā : ce qui change continuellement peut difficilement constituer un soi 
fixe, autonome et permanent. Mais l’impermanence n’est pas uniquement une doctrine 
de disparition. Elle rend possible toute transformation. Parce qu’une colère change, elle 
peut s’apaiser. Parce qu’une habitude n’est pas une essence, elle peut être modifiée. Parce 
que les conditions changent, un chemin devient possible. La sagesse d’Anicca consiste 
ainsi moins à répéter « tout passe » qu’à apprendre à rencontrer le changement sans lui 
demander d’être autre chose que ce qu’il est.
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TRADUCTION 21 LANGUES


LANGUES FONDATRICES DU BOUDDHISME

Sanskrit : अनित्य - Anitya · 

Pāli : Anicca · 

Cinghalais : අනිච්ච - Anicca · 

Chinois : 無常 - Wúcháng · 

Tibétain : མི་རྟག་པ་ - Mi rtag pa / Mitakpa · 

Japonais : 無常 - Mujō · 

Coréen : 무상 - Musang · 

Vietnamien : Vô thường · 

Thaï : อนิจจัง - Anitchang · 

Mongol : мөнх бус - Mönkh bus · 

Indonésien : Anicca • Ketidakkekalan · 

 




LANGUES INTERNATIONALES DE DIFFUSION

Anglais : Impermanence · 

Français : Impermanence · 

Espagnol : Impermanencia · 

Portugais : Impermanência · 

Allemand : Vergänglichkeit · 

Italien : Impermanenza · 

Russe : Непостоянство · 

 

LANGUES DU DIALOGUE ENTRE LES CULTURES

Arabe : عدم الدوام · 

Hébreu : ארעיות · 

Hindi : अनित्य — Anitya.
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DANS LA VIE QUOTIDIENNE


Nous rencontrons Anicca chaque jour sans toujours le reconnaître. Un enfant grandit. 
Un visage vieillit. Une saison se termine. Une relation change de forme. Une inquiétude 
qui paraissait immense devient moins vive. Un plaisir disparaît plus vite que nous ne 
l’aurions souhaité. Nous pouvons répondre à ces changements par le déni, la nostalgie ou 
la peur. Mais nous pouvons aussi apprendre à les regarder. La pratique de 
l’impermanence ne consiste pas à devenir indifférent. Elle peut au contraire rendre 
chaque rencontre plus précieuse : précisément parce qu’un instant ne reviendra pas sous 
la même forme, nous pouvons l’habiter davantage.
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ANICCA ET LE VIVANT


Le vivant est transformation. Une graine devient plante, la plante fleurit, fructifie, se 
décompose et nourrit d’autres formes de vie. Notre corps renouvelle continuellement ses 
équilibres, s’adapte, vieillit et répond à son environnement. Les paysages eux-mêmes 
évoluent. Reconnaître Anicca peut modifier notre relation au vivant : protéger une forêt 
ou une rivière ne signifie pas les figer pour toujours, mais prendre soin des conditions 
qui permettent à leurs transformations de rester compatibles avec la vie. 
L’impermanence n’abolit pas notre responsabilité ; elle la rend plus urgente.


 


━━━━━━━━━━━━━━━━━━

IMAGES ET SYMBOLES ASSOCIÉS


La fleur qui s’ouvre puis se fane, la feuille qui tombe, la flamme d’une lampe, l’eau d’un 
fleuve ou les mandalas de sable tibétains peuvent évoquer l’impermanence. Certains de 
ces symboles appartiennent à des contextes traditionnels précis ; d’autres constituent des 
images pédagogiques contemporaines. Tous rappellent qu’une forme peut être 
pleinement présente sans être destinée à demeurer.
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CITATION


« Toutes les formations sont impermanentes. »  


Dhammapada, verset 277


Traduction française du sens de « Sabbe saṅkhārā aniccā.
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ANICCA SELON LES GRANDES TRADITIONS


THERAVĀDA

VOIR L’APPARITION ET LA DISPARITION

Dans le Theravāda, Anicca est l’une des Trois Caractéristiques de l’existence, avec 
Dukkha et Anattā. Le pratiquant est invité à reconnaître directement que les 
phénomènes conditionnés apparaissent et disparaissent. Cette compréhension ne reste 
pas théorique. Dans la méditation, sensations corporelles, perceptions, états mentaux, 
émotions et pensées sont observés comme des événements changeants. Même une 
expérience agréable ne peut être maintenue indéfiniment, même une expérience difficile 
n’est pas une substance immuable. Voir l’impermanence permet de comprendre pourquoi 
l’attachement à ce qui change conduit à Dukkha. Cela contribue également à desserrer 
l’identification : si sensations, pensées et états de conscience se transforment 
continuellement, il devient plus difficile de les considérer comme un soi permanent. La 
contemplation d’Anicca ne cherche pas à rendre la vie froide ou insignifiante. Elle 
développe le discernement et le détachement au sens d’une moindre saisie. Le pratiquant 
apprend à ne pas réclamer aux phénomènes une stabilité qu’ils ne peuvent offrir. Cette 
vision de l’apparition et de la cessation participe au développement de vipassanā, la 
vision pénétrante. Elle soutient progressivement l’abandon de l’avidité, de l’aversion et de 
l’ignorance. Dans cette perspective, Anicca n’est pas seulement « tout passe » : c’est une 
clé pour comprendre la structure même de l’expérience conditionnée et avancer vers la 
libération.
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MAHĀYĀNA

IMPERMANENCE, VACUITÉ ET INTERDÉPENDANCE

Le Mahāyāna reprend pleinement l’enseignement de l’impermanence et l’approfondit à 
travers la vacuité et l’interdépendance. Si les phénomènes changent, c’est aussi parce 
qu’ils ne possèdent pas d’existence indépendante et autosuffisante. Ils dépendent de 
causes, de conditions, de parties, de relations et de désignations. Une fleur change parce 
qu’elle est relation : graine, eau, sol, lumière, température, temps. L’être humain lui aussi 
est pris dans un tissu de conditions. L’impermanence devient alors une porte vers 
śūnyatā : ce qui existe ne doit pas être imaginé comme une essence fixe. Cette 
compréhension n’annule pas le monde ; elle le rend plus relationnel. Pour le Bodhisattva, 
Anicca nourrit également la compassion. Les êtres vieillissent, perdent ce qu’ils aiment, 
rencontrent la maladie et la mort. Comprendre cette fragilité partagée peut ouvrir le 
cœur plutôt que conduire au retrait. Le Mahāyāna insiste en même temps sur la 
transformation possible : parce que les habitudes et les obscurcissements ne sont pas des 
essences permanentes, la voie de l’Éveil demeure ouverte. L’impermanence devient donc 
simultanément lucidité devant la perte et confiance dans la possibilité de changer.
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VAJRAYĀNA  

FAIRE DE L’IMPERMANENCE UNE URGENCE DE PRATIQUE

Le Vajrayāna reçoit du Mahāyāna l’enseignement de l’impermanence, de la vacuité et de 
la compassion, mais lui donne souvent une intensité particulière dans les contemplations 
préparatoires. Réfléchir à la précieuse existence humaine, à la mort et à l’impermanence 
rappelle que les conditions favorables à la pratique ne dureront pas indéfiniment. Cette 
contemplation n’a pas pour fonction d’installer une peur morbide. Elle cherche à réveiller 
l’énergie et à déplacer les priorités. La mort est certaine, mais son moment demeure 
incertain : que faisons-nous alors du temps disponible ? Les traditions tibétaines 
utilisent de nombreuses images pour rappeler la fragilité des phénomènes : rosée, éclair, 
bulle, rêve, flamme ou nuage. Les mandalas de sable, lorsqu’ils sont rituellement dissous 
après leur réalisation, offrent également une puissante expression de la non-permanence 
des formes. Dans le Mahāmudrā et le Dzogchen, selon leurs cadres propres, pensées et 
perceptions peuvent être observées dans leur apparition et leur dissolution sans être 
saisies comme des réalités fixes. L’impermanence devient ainsi non seulement un 
enseignement sur la mort, mais une observation immédiate de l’esprit. Elle rappelle que 
remettre continuellement la pratique à plus tard revient à oublier la nature même du 
temps.
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BUDDHACHANNEL PRATIQUE - DANS LE MONDE D’AUJOURD’HUI


Anicca nous parle d’une vérité que nous connaissons tous et que nous passons pourtant 
une grande partie de notre existence à oublier : tout change. Les saisons changent, les 
paysages changent, les sociétés changent, ceux que nous aimons changent, notre corps 
change, nos convictions elles-mêmes se transforment, et ce visage que nous retrouvons 
chaque matin dans le miroir porte silencieusement la trace d’un temps qui n’a jamais 
cessé d’avancer. Nous le savons, mais nous vivons souvent comme si ce qui nous est 
précieux devait demeurer, comme si nos forces devaient rester les mêmes, comme si ceux 
que nous aimons ne devaient jamais s’éloigner, vieillir ou disparaître, et c’est peut-être 
lorsque la vie nous rappelle brutalement ce mouvement que l’impermanence cesse d’être 
une idée philosophique pour devenir une expérience intime.


Anicca ne nous demande pourtant pas de regarder chaque chose avec tristesse sous 
prétexte qu’elle disparaîtra, ni de nous détacher à l’avance de ceux que nous aimons afin 
de moins souffrir un jour; ce serait transformer une sagesse de la présence en une sagesse 
de l’éloignement. Comprendre l’impermanence peut au contraire donner davantage de 
valeur à ce qui est là précisément parce que cela ne sera pas toujours là. Un enfant 
grandit et c’est pourquoi l’instant passé auprès de lui est précieux; un parent vieillit et sa 
présence devient plus fragile; une fleur s’ouvre puis se fane, mais sa beauté n’est pas 
diminuée par sa brièveté, elle en reçoit peut-être au contraire une intensité que nous 
n’aurions pas remarquée si elle avait dû fleurir éternellement.


Notre époque nous invite souvent à lutter contre le changement, à conserver notre 
jeunesse, nos performances, nos objets, nos images, nos habitudes et parfois jusqu’à 
l’apparence d’une existence qui ne bougerait pas, tandis que la vie poursuit 
tranquillement son œuvre. Pratiquer Anicca aujourd’hui ne signifie pas renoncer à 
prendre soin de ce que nous aimons, mais apprendre à distinguer prendre soin et vouloir 
retenir; nous pouvons protéger un jardin tout en sachant que les saisons le 
transformeront, prendre soin de notre corps tout en acceptant qu’il vieillisse, aimer 



profondément quelqu’un sans exiger qu’il demeure exactement celui que nous avons 
connu.


L’EXPÉRIENCE DU JOUR - REGARDER CE QUI CHANGE


Aujourd’hui, choisissez quelque chose que vous voyez souvent et regardez-le non plus 
seulement pour ce qu’il est, mais pour ce qui est en train d’y changer. Ce peut être un 
arbre, un visage, votre propre main, la lumière sur un mur, le ciel, une plante, un fruit 
qui mûrit ou simplement votre respiration. Prenez quelques instants et cherchez les 
signes presque invisibles du mouvement : une feuille nouvelle ou déjà jaunissante, une 
ride apparue avec les années, une ombre qui se déplace, une sensation qui n’est déjà plus 
exactement celle d’il y a quelques secondes.


Puis observez quelque chose de plus intérieur. Une pensée apparaît et s’éloigne, une envie 
se transforme, une irritation qui semblait immense perd de son intensité, une inquiétude 
revient puis disparaît derrière une autre préoccupation. Ne cherchez pas à accélérer ces 
changements; regardez seulement combien peu de choses demeurent exactement 
identiques à elles-mêmes.


Lorsque vous retrouverez aujourd’hui une personne que vous aimez, accordez-lui peut-
être quelques secondes d’une attention différente. Ne pensez pas à sa disparition et ne 
laissez pas l’impermanence assombrir la rencontre; regardez simplement cet être tel qu’il 
est aujourd’hui, sachant que lui comme vous continuez à changer. Peut-être écouterez-
vous un peu mieux une phrase que vous auriez entendue distraitement, peut-être un 
geste ordinaire retrouvera-t-il sa valeur, peut-être comprendrez-vous que reconnaître 
l’impermanence n’enlève rien à l’amour : cela peut nous apprendre à ne pas remettre 
indéfiniment à demain la présence que nous pouvons offrir maintenant.


Puis reprenez votre journée. Lorsque quelque chose d’agréable arrivera, essayez de ne pas 
le saisir avec la peur de le perdre; lorsqu’un moment difficile surviendra, souvenez-vous 
qu’il possède lui aussi une histoire, un commencement, des transformations et une fin. 
Anicca ne nous promet pas que tout changement sera heureux, mais nous rappelle que 
rien de ce que nous traversons n’est immobile.


Peut-être l’impermanence n’est-elle pas seulement ce qui nous enlève les choses. Elle est 
aussi ce qui permet à une blessure de cicatriser, à une nuit de finir, à un enfant de 
grandir, à une forêt de renaître, à une pensée de passer et à un être humain de ne pas être 
condamné à demeurer éternellement celui qu’il était hier.
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MOTS-CLÉS


Anicca • Anitya • Impermanence • Changement • Trois Caractéristiques • Dukkha • 
Anattā • Saṃsāra • Origination dépendante • Attachement • Mort • Transformation • 
Présence • Interoception
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CONCLUSION


Anicca peut d’abord sembler être un enseignement triste : tout ce que nous aimons 
changera. Mais l’impermanence possède deux visages. Elle signifie que nous ne pouvons 



retenir indéfiniment ce qui nous est cher. Elle signifie aussi que ce qui nous fait souffrir 
n’est pas nécessairement condamné à rester identique. Sans impermanence, aucune 
naissance, aucun apprentissage, aucune réparation, aucune évolution ne seraient 
possibles. Le bouddhisme ne nous demande donc pas d’aimer la perte. Il nous apprend à 
ne pas construire notre sécurité sur l’idée que rien ne changera. Les sciences du vivant 
peuvent nous montrer un organisme en adaptation constante ; la pratique bouddhique 
nous demande ce que cette réalité change dans notre manière de vivre. Peut-être 
l’impermanence nous enseigne-t-elle finalement à tenir moins fort et à aimer plus 
attentivement.


Observer. Laisser changer. Ne pas retenir. Prendre soin. 


Puis habiter pleinement ce qui est là.


BUDDHACHANNEL ENCYCLOPÉDIE
Aliénor & Alain Delaporte-Digard


Passeurs de savoirs 


PROLONGEZ PAR LA PRATIQUE 
7 jours pour découvrir Samatha →


DEVENEZ VOYAGEUR DU DHARMA

Découvrez • rencontrez • pratiquez 

dans les lieux et les communautés du monde.


→ EXPLORER BUDDHACHANNEL EARTH


Buddhachannel Encyclopédie → comprendre

Buddhachannel Earth → explorer et rencontrer


Les Voyageurs du Dharma → pratiquer et vivre l'expérience


Buddhachannel est un projet indépendant.

Soutenir Buddhachannel →



